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FRONDEVR

DESINTERESSE.

F R ONDE qui trompant les mortels
T¢ fais eriger des autels

Depuis la fatale ionrnée

Lui mit en dinorce nos Loix,

Et fift de la fefte des Roys

Le plus trifte iour de I annce.

Fille du tumnlte &o° du brui
Que le [ort aneugle conduit
Ie ne [;ay [ur quoy tu te fondes
Pour nous vonloir donner la Paix,
Tu ne la defiras iamais

Ceft ponr la Guerre que tu frondes.
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Tu fais comme les Matelos,
Et comme enx tu tournes le dos
Aux lenx o8 ty veys prendre terre,
La Paix weft point ton dement
Ceft un pretexcte fenlement
LQui te fert 2 faire la Guerre.

Par vn induflrienx abus
T nous angmentes les tribus
LQue tu feinss dofter par les armes :
LQui te croit eft bien innocent,
Vi efcu nons en coufle cent
Voila le [uict de nos larmes.

N,ous iettons des larmes de Jang
De £ anoir efleuce an rang
De cenx que la gloire enuironne.,
Et de voir que tes eftendars
Depuis la Seyne fosent ¢fpars
Lulg aux vines de lu Garonne.
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Germe de nos dinifions |

Bui fais regner les paffions - oo _:

I zzfqzm dans les Palais des Pringes; r

Ton venin qui par tour sefpand, | |

Pire que celuy du Serpent, |
Defole toutes nos Prouinces.

N croy pas pourtant que tiz Voix | W
Attire 4 toy les bons Frangois, o
Ny quvne auengle obeiffance . _ i
Mette iamais [ous tes biensy I
Ceux dont la fortune & les biens »
Dependens dvne autre Puifances. <

No;z ce venin contagienx
Ne gaigne que les Fadtiensx vy 0
Que le repos public ne touche s s\ .4
Er qui par d autres interefts; " 0o oy O
Qut ne [ons plus guere fecrers oo
Ont v ceur qui dément Ja bouche: s 0 |
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Mais, Fronde , @ quoy [ert ce difonrs,
: Ie parie a des gens qui font fours,
<] Pour m’entendre ils w’ont point & oreilles -
: Plenft an Ciel que tous ces frélons
s N e|Jent jamais en &' aiguillons
A N,on plus que les roys des Abeilles.

Dedans nos.maifons en repos,
Et pourrions battre & la campagne
5 Les bleds que nows 'y anons mis,
- Sans les voir prendre anx ennemis

Lui les moiffonnens ponr I Espagne.

¢ i
A N ous [erions malgy¢ tes [upos
:

Quel eftrange bonlenerfement !
On nous mange dinerfement
Par la Guerre &* parla Maltéte;
(¢ qui refle depuis dixc ans
» Dau ranage des Partifans,
Tout dvn coup la Fronde nous Uofte.
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Puis donc que ce foible feconrs
De nos manx entretient It cours
Auw lien de lenr fermer Iz porte;
Reuenons 2 nows, chers Frondenrs,
Temperons un pen nos ardenrs ,
Vn 3ele indiferer nons emporse.

| : 7 )
|
|

St dans les premiers monuemens _
On iugeost des eyenemens, WG N
Tous les bommes [eroient bien [ages; =
Helas! g anons-nous entrepris 1
Pounions-nous iamais faire pis | i
Que dexciter tous ces orages ? |

Eftions-noms anx extremitex
Des dernieres calamitez,,
Pour tenter un remede exctrefine
Le malade qui venr monrir
Par un defefpoir de guerir,
Agit ainfi contre lny-mefme.
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P ar1s, &° les lienx d alentonr,
N ont ny. commerce ny labonr,
Toutes chofes [onr déperies
L’Eftat a perdn [a vignenr,
1l s’en va tomber en langueur,
Ses denx mamelles [font taries.

En quel abifme de malbenrs
Nowus precipitent nos chalenrs.,
Le Peuple gemir, VEftat fouffres
Et dans noftre foufleucment
N ozs voyons noftre abaiffement,
Et tombons dans le mefme gouffre.

Ne foyons plus , amis Frondenrs
Ny demandeurs ny deffendenrs,
Renongons 2 nos guaranties s
Et demeflons les differens
Dentre les Petits &o° les Grans
Sans nous rendre iamais parties.

Nefk-
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N ¢ft-ce pas vn enchansement
De chercher du foulagement ,
Dans le defordre {° dans la Guerre?
Lz Fronde deformais ne [ert
Qu'a nous faire manger en verk
Tous les biens qui font [ur la terre.

LI
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Les panures qui menrent de faim
Demandent la Paix on du pain:
Gt cenx qui vinoient de lenrs rentes
Forcex par la neceffie,

Vendent ce qui lenr eft refte,
Et ne vinent que de lenrs ventes.

L’Orgueil fait place a la pivic,
Tous biens [ont reduits a moitic;,
On voit fondre nos heritages,
Ct peut-eftre mos heritiers
Perdront [ur nos biens les denx tiers
| Anant quils facent leurs partages.
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La Fronde ¢ftoit bonne anx enfans
De certains Frondeurs triomphans,
Mais elle.a ruynéles noftres.

Tous les biens ne font pas commauns,
Ce qui peut profiter aux vns
G Jounent dommageable aux autres.

Depuis qii’on nous @ def-vnis
Nos Ports ont efie defgarnis,
La Famine a [uiny'la Guerre, "
Le Ciel a pleure nos malbenrs,
De ['abondance de fes plenrs
1! a quafi noyé la terre..

(es gens qui faifoient les Tribuns,
(es peres du Peuple importuns
Ont bien engendre des miferes
Lamais les enfans de Paris .«
Ne [e virent fi mal nourris
Que lors quisls enrent rant de peres,

s e ettt e g s sl i
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Les foins de ces Reformateurs
;_ Qui venlent eftre nos Tutenrs ,
| Ne Jont point du tout [uportables; | ?
~ Sortons de cér anenglement, ‘ i .
(ar pour un faux Soulagement |}
Nowus [ouffrons des manx weritables.

e — -
e

Grand Roy, des Roys le plus bumain P
Le Remede oft en vostre main, 8
1] oft digne devos penfées; %
Vous pounez [ans bruit, fans efclﬂt =
| Terminer les maux de IEfar, '

Par Foubly des chofes pafices.

Reconciliex ces Eprits

[y Qu'vn ele indifcret a furpris, ‘ |
Banniffex loin d enx le Dinorces -
La Doucenr fait par fes apas ‘
| Ce que la Riguenr ne fait pas, -
1 &t I Amonr enchaine la Force. .
B j
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Frondenrs, antrefois fi puiffans,
Le vous voy. defia languiffans ;
Voftre Fronde a demy deftruite
Vous fait cognoifive que le fruir,
Lue voftre grand 3ele a produir,
A bien trompé vofire conduite.

AL eft permis de [oubaiter
Vi Regne donx a fuporter,
Mais tel qu'il off il le faur prendre s
Ct 5'il fant vn temperament
A Pabfolu Gonnernement, -
Ceft de Dien qu'il le fant attendre.

Que 5'il arrine quelquefois
Que des Mingfires de nos Roys.\
Le Gounernement [oit trop rude,
Lors q#/'ils en feront recherchez
Recherchons en nous Jes pechey =+ -
Qui caufent cette fernttude. . o
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11 o bien uray que les Impos

wi nous confommotent infqu arx 08
Les Tailles (o la Subfiftance,
L Emprunt des Maifons, les Toifex,,
Les Eflapes & les Ajfex,
Ont denore noftre [ubftance.

Mais le remede a nos trananx
Eft plus violent que nos manx ,
Et cette frondenxe V ermine
: Qui deffendois nos bastions,
Nowus confte donze millions, |
Sans la Guerre {5 fans la Famine.

Ces gens que nows anons armey
Pires que des Joups affamez,
Ont enchery [ur les pillages
De ces Sergens irveguliers,
Mangeurs de Peuple , Fuziliers,

Qui defervoient tous les vilages.
B iif
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Calculons les frais des Conuois
Que nous ont fair durant trois mois
Les Soldats des portes cocheres
Nous trounerons que les Flamans
Les Lorrains ny les Alemans,
Nont point en de troupes fi cheres.

Hola donc, Frondeurs , ceft affex,
(ontentons-nous des maux paffex,,
Et de nos miferes commaunes :
Remettons I'Cftat en fon poind
Noftre intereft y fera toindt,

Nows reftablirons nos fortunes.

Autrement. le temps sefcoulant,
Ct le remede eftant trop lens,
Nos maux [e rendront incurables
L'Gftas penchant [ur le cofte
Nowus mettra dans Vextremire,
Et nows [erons toms miferables.
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Tons les ordres [eront confus,
Le deffons prendra le deffus
Par la porte ou par les feneftres |
Les Mutins & les Indiferets
Entreront anx confeils fecrets,

Et les Valets [eront les Maiftres.

Sonnenez -vons , amis Frondenrs ,
Que ces Mutins ¢o° ces Grondeurs
Qui vonloient forcer vos [ufrages
Lors qu'on trauailloit 4 la Paix,
Uous affiegeoient dans le Palais,
Ct vous eftonffoient anux pajfages.

Lue ce donlonrenx fonuenir
Vous detache ponr Lauenir
De cette injufte Populace,
Qui waymant an Gounernement
Que la nouneante fenlement,

Des meillenres chofes fe laffe.
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Fuyex_donc ces Seditienx:,
Ces Mutins (o ces Fablienx
Laiflex la Fronde 4 ces Canailles;
Et pour euiter tant de manx
Nenfermex_pas vos Generanx
V ne autre fois dans vos murailles.

Pour wous dont les pienx deffeins
Vous fons reuerer comme Sainéls,
Ie wentends pas bien vos myfleres
Mais [ans penetrer dans le fons
87 les movifs en eftoient bons,
Les effetts efboient bien contraires.

Je woxe appeler artentar
Voftre grand 3ele pour I'Eflat
Voulant nous tiver de [onffrance
Vous ne ingiex pas que ce ven
Pourrost un jour mettre le feu

Dans les quatre coins de la France.
L'Eftar
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L Eftat comme le diamant
Diminué en le veformant,
Pour le trop polir on Vempire;
Quand wous reformex et Cfias
Vous diminuez_ fon efdlat,

&t la gloire de cét Empire.

Nous refpectons woftre fuport,
Mais puis que vous ¢ftes an Pors
02 toutes les Graces arrinent ,
Permettex-nons de prier Dien
Que ce Port ne fois pas le liew
D’os) nos calamitez, derinent.

Que nous puiffions voir deformais

| Regner la Iustice &° la Paix,

Qe ces deux Graces sentrebaifent ;
&t que [uinant don canr loyal
La voix du Prophete Royal,

ces vempeftes 5 appatfent.
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Q4'a Panenir mieux aduifey,
Nons ne foyons plus dinifez,
Mais que chaffant de bonne forse
Ce monftre de Dinifion,

L'6ftar & la Religion
Ponr iamais luy ferment la porte.

Que Dien nous face moiffonner
La Paix que lyy fenl peut donner,
Ct qu'il Va rappelle en ce monde -
LRue pour comble de nos foubais
Nous puiffions trouuer cette Paix
Dedans le tombean de la Fronde.

Lilenfin cette [ainde Vision
Banniffe la (onfufion
Lui fait les difcordes ciniles,
Que P ARIS foit comme autrefois
La bonne ville de nos Roys,
Et la Reyne des bonnes Villes.

FIN

LA B Y T

= Rl et U e W S
2R % e R i 3 s Baids e S
g e LR Ly pe 2%







EAR NN 1 N7, L NIRRT Al g TVt Ar i U Y Y A e p el A A PA A a2 R L PN A A B TN AN EL Y TN Nall Al /Y T UM RN et g PERE. Y e N RS
B N e CAs e AT A e AR A R AAT Y TR R S S A A N N e e

PPN e S G| N N @A S BRSSP R R ARARP AT Py
N

ANDATARA A RET TR TR | A TR A A P f&.ﬁd NA
A - TN ,..M,./,n q A AN 7 , ,
i~ - \

poCess
e S WY
fwﬂ\//_w
/1 ,H.%,,Lygw&& |
,,.,,y Jﬂfb J &1\ v\_\

\!

74

NS OR AR

ma R b R \
. B SOl

(Bl ERR P Y \ o
2 p St AAAARA e pabt
‘/‘1/71 7’..) - B
,.w,y?_s,,ﬁ?} ..
;., )w%hx\)a a/,.

L ) \h\nni,
+alalal » » \hﬂ)\\l
DT % \,ﬂhmh\.\\. i \
Voo



B B
W Vo el
= }“ﬂﬁ. Wl

AR

PEE e
LY\ 1% e

RN FARIRES . - N\ ‘ \
A U Pl Gt B T

N A AT cn N o T
NGRS G L e i o e

BT







